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C AU S E R I E A G R IC O L E les mains de l ivateur inllients lånîiloi de jeunes reproiloîr-

leurs ne peut pns amener de dîiniiîtion dans la taille des produits
A ce propos nous citsron deM L ecellent pas

PODUITS DU Tn eIL. qpi:pasn-,ieinent tIl unde
qi.vient.cninrtm.tiei notre avance.

.Suite.) " S1i' n fait servir ci ni u es 

En terÏiinnt -notre 'de-iere cauerie, nouaons fait con- pas eoissance corplidte). à la repoduc-tinu. oi in obltie

naltre à no lh-rieurs, que l'inîfluenée l I' des'r-prodicteir urlioii de. jetiie. leielle -des prodli. qui, à leur naihanî er
dan nationl'uihe ra' ' t coiiilëréed'une manière diffý- soiit.inferieurs en taille aux produits rdinaires dc la race. Mais,
re-nte,îiîiît î l'on veuit crer dles races de travail ol t ai m 'oynd'une abundane nourriturei oninée.a la mère pendant

race itè ' et båuclerié. Aijord'hui noius allonsntrer lenet, et lues tard ai tuî.e.suJet, on fait acqurir facile-
dai led' tails'd' teltl' 'que.stion rt doner les renseignemeils mnt m cel -ci la taille ordinaire des aniinalx de. la race. C'est
qui lîa 3sseis . pins néceMsIires. ce que nous avons pu constate-r a plusieurs repriaes dansnotre

Da ton as, lemploi des reprodicteurs q n pratiq e.. "
encore att'einît l'âoe d'udulte estune cause consîanete d'a'ibliss- Aisi, cet inconvénient,-qui est bien le pliis redoutable que,

mint dans les forres de leurs descendaiîs. Cet fibli11nenti "î ePîie ilvoquer contre cette pn iti pie-ni'ei e.st reelleinteit
sera peui perceptible si .les tini ins entie les sujets très-jýunas las u, oi 011 sait -lui apposervî'utiiidute convenable.- Mais par
n'ont pas ,té fréquentes'; mais il devim-nt irès-svnaible i ce contre, suivait des pratiiens experiinentés, l'einploi des repro-
unions se snt répétées à plusieurs reprises. Alors on conçoit dcteurs qui n'ont *pas atteint tout eur developpement, possède
que pour les races dont les principaux nérites sont li forceet des*avantages incontestables.
la vigueur, celle manière d'agir est très. ejuilillibe aux sucès Pluîsiiurs praticien adinettent que Pemploî de jeunes males
de leur ainélioratioib et de e tir c llrtioin ; maIincoivient et de jeiues ferinilles jour lareproduction fait di ninuer le volume

etSt loin'être .u gran pr les ainaui d ri tchz les- du la harp onte oseusè,est-à-dire que les élèes qu'on en.ob- !

quels la forte inculai-e e st coinpt e loui bien' pe de' chose tientlra se iànaiq îròitp nr sos pulus lins que li geiléï·alité
aux du culiînteur ds sijeta daa lit ràc 'ki auirojit de plus; diun. an îeïngèra-

La setule chose que ons aurait cr aidre c'e-.t que la taille niel i p dou une lau et desnuscles plus lâches. Tous ces
d uii6dts diu-dii iu p ison de ' affaibliss neiit de liir eth-ît des icoulements pre :oce doivent etre coinsuileres comrne

cigeet et il leuo t r ru n t bon de chez 'les rac e s de travail ; -ar ils

onbr de sa vîui î il ci- i ns Ngri - o sin ' o i é reiîeit ii ia é lend felo 1ii en t convena:ble deleurs forces

ilchi dureîrodhctrs trop esciniiîe uie diel~riîci- et d leur vigur l ce Mo.it de veritaùles avuatagisi on
cau-Ises du abouriseet de aces us il,. Cependaiil les envisage au po td.vue ds ra itières, de boueb'eneet:d

iioii aine.dri~l *ff*. ..

uation idaiite. 1i 'effet, Ci loorrit to lîeisnentle Ces dernières races n'ont aiîcuii"tienîe'b'soin qn& l'e f6iRces
es è." il- e'aljeosbeujse.

jeitit-s teproducieurst .urtot le.ïne es pCndi ta ruuscîuîres e ch pente s se 'idevel<ppen. iTtut au
gettaloi.t Pl'uaitement et les produits pendant leur lreière conitraireils ieiileire races lâitièr et de boucherie sont- pré-
année «èen di r rend il ctoluîi ûr la taille 6rdiniiàredes ciséeient. cel

u nee sort 'eûlitre 'muscles es lus mci nous en avo*s.dé eues d a r
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Durbarla plus parfaite deracerdé boucherie, dans les nom
.biëis ïaces de porc anglais et dans lesracea Ayrshire;týAl.

derny si rearquablesla première 'our l'àboiance deaclacta-
îilim et IdAeconde, par la richesse de son lit Decela on'aon-
elu. que toute ansé qtii tendrait à diminuer leai nl :de 'ossai-

tu et à ramnolir les' muscles dev rait ere considérée, ,èhez'les
inaux de rente. cnine un aneen ers ne élioration
Il parfaite ; et, dans ce ras, l'piloi des répiroducteuirs qui

n'ont pas attilut toute leur croissance serait un moyen dès. pluE
tflieice' de lerfectionner.une-race dans le sens d'unîieplus tgrande

Sin ~ ) 'renrnîîimn it et d'une pl rnde facul litière.
!neilÀ delps Iibabilii& mois ces probabilité. ont-ei leur fa.-

r de mnmbreus preures' îd'exactitide,et si la' quîe*slion n'est
pa enOte tout-à-fait résolie, elle n'est pas loilt de lêtre Quel

eultivateur n':a pas remarqué que le poulain obtenu de l'a 'rou-
pW:ent d'nuu êtlou et d'une jumentan leur période-Cd crok-

ian.e ne fit jauni uit!n a nia f. Wranial ade rli épta:ion, *t an t pour
a roi<e lut pour la vi Dlleurs4la piati uI tient

icIamlIpt i de: ces«rt tléo me, i0ah >;I chert-her à l iîlne. On
ne. lfit jaimais ou presque jamai .serir a 5 -produeion un .

lois t .uriau tnet- jm.-lnîlit avani t leur dlevlnppelo m-n.mt j:riit. T.In-
i quer cez lemimaux de r lite le ile est presqe- toiour

empçllové avalt >on âLe adulte et la femielle mue-t b3>ej -lIe.
aÀ p mer a..int le. lroi,-qumi d d-U croiance. Cette mn-
iére dsir te-t génètate, et u enw. el et souvent p.us".e

s loin -t le"- jeune-s f.nellesoit -i n al norrie u'elle devien-t
une. cause friijqie-ntI de- dere enee dais no- rare-s coin-
ftuimîe, surfoiet rhrx ni3G turne ton'

Nous termin.:rol oel aritie î sur 'à e des re-prodeict-tur. en
dlisit que il ás peuvent iefefis servir pen-.Ïanit puInieurs

ainmeis. ii j:nais au»i lotegle-mps que les fe, celendnt

des quil devirenue-uti. lr pare-se-îeu, (u'il ngras-nî et
que les désirs i e la iion in t, il f Je., .rëfoir, -r.

Quant à .hi santé t à téncrgie des reproduter , nu n'en
dirons que peu de chose, la question est 'eîcore enrsevelie dan,

d-& ténèbres trop profondes pour que- tons puis-ions la traiter
dans mne i- %implhI .alse-rie. Cependant .il ré--ute ee nounbre.ses
rxpétiences q cqu st le reprodncteur dont la «:,nté e-t la ne-il-

lniliii et l'énergie la plus grande qui paî:.it nvoir le plus d'in-
c1 netirc soir lit qualité des eProduits.

C'eý- surtour :ur point de rue- de-s -exe.4 que' cette qu'stion a
èîé étudiée. Al. Marlgoute, uin de-s experimentateur> l·s phi 

.t fait >e. nbservations sur les noutons, et il e n e.st venu
a rotte: conclu-ion que le sexe des produit- est le même que

t:elbi des reducteurs doni. lnergie e.t la plua forte.
Voici les chiffres qu'il a obtenu tels' que nous le, donne le-

Livre de li Ferme :
M. Martegoure a noté les diffterentes périodes de 'agn.-lage

dùns:son troupeau de brebis couvertes par un unique beliher, exe-
tentant ce qu'on.appelle la lutte en libertù. Dans la.première pé-

r'iode, le .nombre des agneaux mâles a été de 13 contre 4 fe-
aelles; dans la secnnde, 3 iâles seulement, ontre. 15 fe-mnlte.;

dans la troisième enfin, de 9 nâles contre 4 femelle-." Ain-i
fest dans les deux periodes trême, aueorbnucembe-nt 't à la

fin de la monte, aelon, (fue le nouibre des brebi. ent chaleur était
moins grand, que la quantité d'agneaux mâles l'emportsuir celle-
des jeunes femelles, et cela se conçoit .pui-tque le belier trouvait
moins à 'épuiser. Tandis que dans la periole moyenne, le nolll-
tre des brebis en chaleur étant plus considérable, le bêlier s'é-
puise plus, perd de son énergie, et alors P'agnel;ege a donné plus
de femellea que. d'agneaux máles.

M. Martegoute a encore observé le éme fait dans d*aitres
enoditions. En Voici la relation : " En 1853, des naiisances

issues de jeunes antenaises (agnelles qui n'ont ppas encore at-
zeint l'âge de quinze mois) saillies par un bélier. Di>hley-Mau-

-champ mérinos:d'une extremnOsiguenr et très fortement nourr,
ont donné25 maâles åt9 femellesjeuleinint..

Ps léneme lieer, encore';enleire sîi em i
*té doiné età c inesh réébis 9i fiisaint <allaiter'elisfrùir

moe-non on ù la brebis eçt fort épu«isée,"il enem& iiirésîté ne fois
te f85. 8n aisiacésaiscontre 4 naisasnces fmelles et mne

Plusieurs' faits. 'âsîâlngaies nt éttgalenent obsers .n

les autres Vespceâ animales. Nou ne onnö e'?hiir-squ
pouir ceqi ils sont. On ne peut, certainnent paibaser sur eso
-Iú démtnr-Nrai ri eise et'p d ne rab
i:its noua de-vonn reconnaîure qu'ils sont di noit ase iter

sant pour que liienCe- un tiemnie compte et ipite I.1 prat:.qi
sache les utili r heéinoo, Iln'y a pia4 de petites choses rie
Ïirenuitre.,Toî le faits indie remue t qui p.raisten peu uimIor

ant.' pr ia r abord méritit Puttention doi;cultivateur dé.
'ireuxî de proge-eser ~

De.péinee répérée et suivies I;oigneusement feraient
certaitme-înent iuaî tes ruèbre-s qui obscireissent encore.
cette uîn;ertante rp estîon.

Les forns extérieures exercent aus une grande influence
sur le silo c deès eni'4io .ationa du bétail en général et sur celui
dela selection e-n particuler.

Ledifferentes aptitudes qu n remarque cheIles afim-n
iîe 1:, ferme', s'anocent à l'oil de l'o bservarion par une con-
fornatlionl particu!ière de-s sujets, e-t cette con formation est le pre-

"iî'h-r yen 'o sd e'de f-tire lsditiction cessaires.
Aiiiei 'la rnnfornation"du boufde travail est bie.différente
le. ce-l!e delou bre4f dot boucherie et cette dernière bieu differente

dJ retle des n;iix derace laitiè'rr. Le heval de trait
léger ë sat out autremen-t conformé' que celui de:eros trait. Il
en e--I de m e our e.le auth -tinux.quelque espèce

e'ils apartiennr. n On soit ler la, la uécessité de bien "coit-
naitre i formines exti-rieire. qui con titu..nt les caractères dis-
!inctif, del, diverses rdces, et ce 'forines nous les éntàmrerois
en parlant ie vh squ e race eu particuter.

Dane l':emiiélioration et la 'réa tion:'des ra:es, on doittoujour
re-chni•cher, pour le.s uînions les re-producle'upA, mle t feuielles,
dont les formell se! reésemînbI, ni le plus : c'est une'.des principales
condions lu ,ucrcè. Sifoin n'n tient pas coipte, c'està-dire,
ai tin.% fnormn.-s Acli l é-loigne-nt trop île celles de lfemêlle les
iroduiits seront un mlt-Iii.ge dipropor-tioiuné es formes des reproa

duciteirs et le travail d I'aintelioratioi era de plusilongs et de
p lus dis1 endWcl.-u îlspis'ose-ds

)e /a far/lc.-ons ce titre k t'prése-nt"e'de prine abord une
quetio'n touteil'acuilié e-t qui se re'ommande fortement an

eonîiidérations des sd ' Pvan'.et îled' 1rtirienIè'. Cette q'uestion est
ce-lle:ci : Doito pi.férer ls 'nd raceli ai petitesl on en
d'auîtres terines une grande rac- '• produit-elle plus avec' aie
qiantitjr'é del nouirrituire donée quune petite race pllacée dani lep
mënines coiditiom? Las.eolution de cette question d-'ande quel-

que. dév'elolip' neînrt qu. nous noûs enpressons de donner. '

Il n'y à qulle qulqus nées encore de savants agricnIteurs
iîie-tswn peleiuîinent conrainous que, soue s le rapport de la' mei-
/cure utilisution de /a nourriture, le :.it e lesTempor-
taient de beaucoup sur le gäne. ; c'età-dire qu'une' vache
laitière alpartenant a une-rlâede eiite 'aille ddnnait vec' une'

ertaine guantité de fourrsge pyU de lait qu'ïne vache de'grarde
race avec la nme mnurriiture eti'n' boeufl'engrais de pe-
.tite taille produiseit, 1.dans les mêmes '. irc'onstancei' plus" de

viaude'qunuîu b'oemf île gWend taille. Cette opinionétait ap puye
par de noibreuse e.xpériences, qi r aient des plué 'ci

.cluantes.

Aujourd'hui, il n'en est plus toutà-fait de ui ani les
expériences sur.squelles s'appuy la tiéorie p é éd t

z'.
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ointde d t 'étU ltes conc ons enétani pi rco parlgrag h du dernier é de rivain u d o n! r
q t e Ui:l»br gricuu aú eté m.eusqu a mais ce serait n empset eie 'perdusY ilä'portet leur condam
dire'eC' rrur aîgraândireerrace d'animnau, nation ceu rneineson, constate la mêmn déloyauté le

ramegr qu leuîtaile gente, leur conformation e dé mne nqu de bonnefo laniéini.mis cnpratique de
t'éîiorîeiiu rustilém eu r constitution' Ilfibli' moyens ulgairemenut' prfides.IOr, eonme le dit -i bien un

Maisn on'udemindlera comment. se a il e exlerit- écriain donta e nomet lesoeiuvres sùt'lis «l 'se 'quand
es aient été assez cnncluntes:pour justifiirce av ncéstNous un 7onme se cac e dans aupreil refuge on ne le combétflü
allons. époildre en faisant coneaît e les circontaimees àojs les o'n l'yaiss
quelles ce 'ep.riet.cis on't c.e lieu.; Iard dcla semaine dernière Son E cellencele lieitenan

Pou;r eiver au'btdésiro ainròdui Aaîî da ' lainclité gouverneur a donnéla san tion royale i solinte-et-un projet
de'anin u'xifeg rnnde taillé' et.. Won lts'souinittièmaît iédiie de loi, résultat d travaux opérés peridantla session la tro

régime et au maimle traitement queJe animaux imdigènesde pé siène da premier parlement de laproincee
tite r ace. Cederuiers, accoutumes depuis de longues anîeéesa Mgr. Taché est arriveMöntréa vendredi de lasemaine
one our tureuabonJante et à un traitement peu 'Dignés â'en- dernière. Il y avait vnigtjo"a qu'il étai rtidefloieYL .

freténaientdinsun état tirèb-stisfaisant et donnaienît meine des vénéruble prélat a'été matidé, dit.onpar'le:gouverneïnentea
prdduits assez abondants. .MNais leà' sujets de-grande taille ias nadie.a propos'des' affaires-de l'Ouest.Il a dO? semettre en
sant bruaguemet de l'abondance 'où ils'avaiént:vécu. dans leur route avant-hier pour sdn lointain 'diocèse. f'o'. ,
pays de provenance au régime insufiant' d'un àpys re dé- MM les abbés PoirgeTrudelle et Martiniéan sont de retour
le rissisent, succonbaient n de mdère det:etaient loin par deJRöme qü'ils ont laissée dansles commencements de janvier.
conquen de otedir la comnparaibon Ce2à t se reprodumiant M. l'abÑ Gagnon, di avait acccompagné Mgr: Langevin àla

pl unniîiuî.riion aux exerîmt'tateur3 VilleEtiernellè, est:aiissi arrivé il y a huit jôurs sur lS&ia.
continUer M.TabbéMilétte; curé.de St."Augistin est décédé,le z

1vri . àT e de-58 tn.Ssfnrilles: onteu lieu lnl
Les deïnières nîouvelles d'&rope nous peruettent de reÿ;r

E Ue SMA nie certain définition gmatique de Iuf bili

. personnelle'du'.Pup 'pe . ''

ér a ért un ron" _rtic .n uun au-dience ápblique donnée par le Sint I ère nu
non pa tn répomie, mais à T occasion de notre. dernière. Revue.,' tej, le 9 anvier on)eoutptait douze'a q unze cent per-

leoutre :i extriivagti. A t trône.ril s;est nrrêié, a promenéses re-

defranchmiseet d êteté jue li dincussiou, înourirrai grds avec bonté sur toute urasistance. puis il a paré d'une,

plus aboudanimii't., qu'il ne it de chose ayant rapport l oix fenue lente et, douée. " Plusieurswernons dee discourg,
uusPlo dit M. 1  euillot nous ont été reinises, toutes concordent, etqueetion; nesu têr otuePlu logt np.Aspar

exemple r i .. nous croyons pouvoir garantir l'exactitude de c lle te nous

Il (le rédcteur de.la Re'vue) nous accuse de l ijurier et reproduisoins. il VOiC.

il"ilnous expliqu cequ'il entend par injurus :c est de .i J ai résolu aujourd hi, de rèster à cette place'polr deux

prêter de~s ch'os ilnupadtei. Or,il nous accuse d mvoir r:raisons. d'abord parce quc le Pape est.fatiguér (ibi tant de
-prèà; i noi ar paP:estfîil

»réteiida qu On t libre de irr linfailiilité d e chose à faire le Pape). ensuite Parce que vous êtesbien nom-

por. comnpltur.1'iinjure, il nous reproché de n';aoirpas onné breux et qu'er parlanta chaque faunile pendant une ou deux
nos preuVes Ai Vplui d umi se.ntientunui ansjn minutes seulement il, e fiudrait bien du toinp pour. faire le

Inrprimi oilà. la logique etTionnê-tet." tour.

Que' MloîsicYir uile bien naintet.rel ie equ'l crivaî t .Vous êtùs venue ici pour deux.choecs.: voirle Pa P ertre-

en date du Il déceiiio1889 cer s'bénédiction. Le Pape, le voio uant à lar uédd-

" Sans pr teadi 1eodiait-il; 1bÏfanr où op -ouver les tien, vous la recevrez quand je Voui aurai, adresé :quelque,
nvas ou les a dvrrircs de NnfC illibilitér neledu mots (s quelques mots,'en prendr:u le sujet dans lI vanguoc
avantleolemiel w illible néit'iIdoitêtre doné, duJour::Notre-Seigneur re trouvd auýteimple;.I i a r

du poulife suprêtinu, eni-onnéde IlEglie universelle, nou " En effet, hi sainte .Vierge 1arie et sainJoephix an
"dirons que nous avons toujours rgrtt ed por q .r cherdu;s'perçoiven þriês

dentes, cette prtt de langage et cet ostracisme iù pitoyable tiejoutrnlée de umarche, que Jésus:nt'tait plià: dais' leur conl,.
emyoys arM.L. eällt,"ec.pl"gnie. I ty: v.ait" Suseurs comipalgieis de voyageu .' _à ayant

Que M1oJ8iséiervc'uillu biien"'relirc encor e d(ui éc'rivait-le Chlerhlé eà; vàliúin' i les diFérentW groupes; 'ils se ré o uent
16 décembre :nc de retooi- 'Jérîsalem. Et: ; après troijoursidui;o sses

" I u e i ins ge atebr n jugeent'. (.e.ii du it 1ò découVrireà-f dans le teple,p prcli.ant:a ux doteurs qu il
" ~~~ ~ ~ ~ ~ n Vl esa'missg uMuenn~en

" Conile) 4ui ne peut pas l ingt ei retrder ou qui, s'il n'est étoiuait pa seréponsct sa doctrine. La sain t î-iergeiMarin

"pas donné, luiseru já oiniàns ùc'ie sur' la uiatière en î- et son père putatif lui deinndèrent alors pourquoi il lciuvait
tig<la qu stiot de l'iäfaillibilité3 confiî pendit lia otigue quittés et livrés à de si:poigàaintes inquétuds ;et Jésd ré

durée des"dix-iieuf sièoles qùiivôönt bientat finir."' " '*' pondit -Pourquoi buis-je iei si ce n'est pour d

Quelucsligques plus l6in, parlant ,des croynt ides qui de mion Père célestA.

ne. reclaen que le mince privilé e attendre,pour se sou pOr cett arole deNotre Sui gueur est pour nous apprendre
mettre,quel'aiutorité ait distinctement parl.Monsieur njdute que lous aiugs, ne -sommessrla terre quepour faire la -o

i' Ce o'puvrc muonseigneu ra drl,:ins ce vnillnt championd Jonté,du Souverii Maître de:'unversde notrePère-qüiat
" l'E.glib d u poUu.it e u:Pap s'prè -voir~ expi.. aux cieux. Cest pour òbéir à'cett volonté'diinqef ru

"ié 9 9piron suriie .e duttue, m'pus dit t.no nile Coneile qui 8assernble auYVatcan et duît tto'utle 'mond
"veut pas<fi ut.re choe. Et nous, qui n'avons rien; 'ormu. s occupe aujourdihui..

l nousogn rÀsà uve.Anlea e uteémple." Le .s' ns e senIt,4pe , 8 onelle va: tout; arrangerset quJ
unu ponrnons reever. de lêe mianretons ) es fer . cesser, ,e iyisionu exite9ts par es5 homme
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Mais'le c etr at a't6to'deshoinmes ne pouxvnt être chan-és
:'que par e Pèrccéleáte, qtii.scitl a le pouir:d rene>ellra

ice de iîtere.-Lcs utres'croient queette"assemblée.ne
.rervii-tde rieb, et ils en;rienUt.Je suisun linvrehn nîîno 'un

tpiur nii'eablte, m-uiin jessni lê'.Pape, le' icaire doe .Jhstt
brist, le chede. lIgliso catholi que et.jai rufei coacQnoiIe

qui fera son £onvro
D e prétoenduis sages voudrlraient qu'on mun eAt 'ertîrio 

quîestionc et qu' on unn chatpaicontre les tue <leu tum ps.
i .'nis je'disîn, quil fauL direai.véritió porit établir l liber
'teu qu'il n'e-fiut janais. cr'ain'dre de 'proctiner a vé ri tet de
condamner l'erreur. Je veux être libre :insip jie h vérit.

D !1es atffauiies du inouude; 'ene tîén occi e 'pije foi les
* 'aires de' Diett, .de.l'Eghisc, du. Sainot-Sicge et. dc la socuo't
chrétiennetut enttère. ''

Prie z doc pleure, tforcez le .Saint-Esprit p'ar vos sippli-
cationsi, à éouteir.et' éclairer les Pères du concile; aîfn:qa
lai :vér-ité.;trioin phel et cjùe'l'errnr o'ut 'ndiinnée.

1l y a ici des catholiqués- d6 tontes' los ntionis. nA'iiis.
Franç:is,' sapagnols, Allmands;sont/venus chercher force -et

consolation près dé la chairi'do saint Pierre. O îiuon'Dieuî,' cn-
voyez votre Saiit-Esprit, deotntez et accueilles les prières que
tout votre peuple vous offre, bénissez ce peuple qi est la
vôtre. Et vous tous, qui êttes rassemblés autour de mol.'reco-
vez!cette bênédictio'n pour vous, vos faiuillis, vos amlais, qu'elle
se répande sur toute la patrie da chacun de vous. Bien des fa-

milles. sa¯ns-doute, ne sont pas exeiptes 'de ces troubles, (le
ces peines, de ceas divsions, inséparables de la -vie temporelle-
'que cette bénédiction que je vous donna y porte laconcorde e
lapaix. ' . ' i

Bi'dicnt vos, etc...

3.CAXK PNES

it, trenn rant avatt eu' t~ enl"r. rzo é7Oe , tûret'l n n
Sir npartråprt t r . nore pr et.l in

r:in,,P et est moine tenep il[isse 'o on intill <air et;Lt pour le

Je smas Mr'~ d rce jyun tr-pas.i teunotu t ane ii air
Je diàes rtihi anite, bsem trées ut adion dèe ol-;al tir rii d~le il jur'i à t' Fdti' rii sir nienl .~ iret i' r

eS 0tuP 'al,Iîeapinctanites p"inetrd à travers 'tine Ppti'î
coniche de soI; 'il reiiäiiil pour ainsi dire racide.'phosph iriqqe ut
la pot.tsee paroîtt où il péiètre' et nuaiu le terrain a,ëé1c ltuiire,

rab.~ceg y spoit t'tfoti' I îiss ait etns. euleno-np at lesPli re 1il'lit "I est'"dotr e Iêsl ro -. 1 l'an plus besmatu pisar be

iun.ti. tt t trfi.' onulèv'e, conmme ouîerrav", dorex proportons
de' prp~es mmerr.at u sutp'rail Ceux glin restent emnn--

£î.ité.ulhuis ini épaisseir dIe 15 i')'tt tont i isaogitt4rs-ih
his pro juurtiorussonsitrailies. si rathdi iVernent insiaenifi mutes:En

dt'antire.sterutne<s, lac quta ttiite. dut i matièêres miinéraies retaun. sdispo-
ntible.s poîirtrópnmohe sivanîteti fromunit est beaucoii e lus în-
portarite qiue cel ii evé- ppir pt:'acuîi1uc; de tr.fle.j

Da irs. I'aacimptlai oit le I ;auzote t alia e suil après Ia reaolte
deiu rè st consdnble Pht larécolte de tre at coiet

lt lole na nie. r uitune ie mesexperieneos, sil.-
terninei la qdûttitéudazote lamee dans un tes chamorsitues sir
uneusolline nu la rruoIl. de irefle était relativoment m'idtoere; J'ai
entuistatl qu'a lai pnrt si.i'lettt'e mie e el:înp. dlout la t' 'nte était
tre--p onnutocée. le tiefle nras-vinrmrnn vait qtie 4 oimnes:i

l'h<ctare ; tandis qu'a la partis infërieue tè.teflisétant puils four-
"'i a1 tîsl e due la pluiis forte ep.isse'ur cil sol arable. le retilt-mnit

anerinai 5 toinets 113 Loe froanel't venait egalement mnieirx dlattis
:ette parite quau sommet dea : *ce.

.Ces obAer'anns, on le voit, ont un vif intérêt pi.a uh;
piiiqteoe trèflel .tt !e crhatrg. dJ'atipprovii6oîonnr "le sol d'a neile
rq'a.ii" plutîi aicmtivatur qu'a faire en 'art'e que s'on ormsit pour-
vu laaimint de . mtiéraoïx lorq ' indil iei dr-rllf

On ourenrçit .'ce bt.>oin nnlnàn u fin ir-lnairesLes blés suirtrènles rompus l: 1.'-fi1 S a.'91énr. s --maerrnh s en .hats et en i taî ,% lle quienoir
Noua ison ls dan i Gazet/e des Canptignes de l'aris auniiiael, n,'udrt., charré, jho4hlalu tes' du comnueéce et.

On a touj orur nin de préru--r i. cuilur' di blé .. rré ,.oU n t con>iterablè, en in tière aico!ê, c'e.st i poi voir
roîtnpu, rnir*uo tnuilfoi, qu'avant lu' trè& tl. sol fuit thin un t n r s so tract ons nuerbi.que les additio ,n t-

cronuvpnable' de fuumnre. Un ronags dont nnuis ignoran s fer lisan tes opé flous la r t' u ctpereues par rni le s.
e~ no,,,n.~ a faitur ce .sujet d.Jexérn m , iurre. gntesauoint Les nta1lysets iti gînre de celles que nous venons de reIiroduiire

de vie chîiin tu .e, qui expliquent tz li .n let h o in ttett t cet eni ent a h portee te lous les cldvateirr
dle roii-m hote, pi, au lreiiiier abiord, pourrait paraItre c est a ce titre e ns en trouvons la reprodictioi Irès-utte.
pectte, car le trèfl ie laisse pas d'aub>orber, dai.s'd années
de, culture, uine certaine quantité le eiatières f'rii.anitites. Choix de grains pour semencel

Voici cornmeit notre expéimenntauîî'îir anglais :aeconnu qràtout en étanît une culture éiisatnte, le trèfle est cependant amë Nou ne conna ans pas de ctultateurs qmi fassnte cul-
liorateur du.sol pour la culture di blé ture sdela de porte-grtne Jle cereaes. il prent la su'e-

Examinons, dit-il, ce que le trèfle soustrait an sol, en admettant pie nce r ni le grin de leur prope rcott oiu bi a a ils 'rli -
qu'on récolte-10 tonnes de foirrauge par-2 acres a peu près. Ces rie de sn ie cêqui se
,0 tonnies de fnurrace enlèveront 761 kil. 75 (1034 lb.s.) le ma- t"l le plus ordinairement. Pourîu que cette semenee ,paîy de
tières minérales.et non moins dle 253 kil.. 90 (678 lbs.) d'azote rine et de poids, et soit -bien propre 'ilsse tiennent ur 'tis-correspodrilarit a 308 kil. 30 (823 bs. d'ammoniaque. Dix tonne-s faits.le fourrage, proveî'ïaîtIr d'utn liectare (2 acres), 'renfer'netit' évi- En ce qui regarde le fronent, certains amateurs ont Moin'ce'demmen une forte proportion il'a1zture et dérobentt litiot uunu de léba.trass.'r les birbî's oIes mn ttiîaises herbes quoi peuénorme quantité de matières miniér;iles formées pritiiipâleîelit veit s'y. tràuîver, ci dé battre légèreinent I epli, siéIierde chaux, de potasse et d'aucie phiosphîlrique. . aufm:s n y o e détre ligè m s es sa ber-,

Comparons actuellemenît ce qu'enlève au sol ui récolte- d1 es rb i e nedoene le r d es rrlus mars
'blé;. nous constatots que le trèfle oui.,trait relativement troi fois . su ient en rr
plus desubstances' minérales, tandis qu'il, s charge le ciiutî' a &t ensuite par.Duîhaiie'l du Monceau,.
six fois plus d'azote que le blë. Ainsi la récolte moyenne.lu. blé Tsáiér¯ra'pþo ·tun pròLédéqun differe'pas -ns.ilement:,par 2 acres étant supposée de 6 à 7 tormes, grüiii et:pail!ò com ,41 précédent': j'Cha1que ann'e'i dit-il, auinoi d'ctobre M..pris, t proporntion totale l'azote sonstraite par le grniî -e;él s'élève Tenière (dan lie iays 'de Ciiux,-aux denviron de'FécaT ait.à 29 kil.8 (79lbis.) et par la paille Ù.21 kil. 5:- (57 lbs.) iO ai batoetotal à 51 kil. 3.(137 lbs.) par hectare, c'est-à-dire an cint" lies, e imairfaiteinent au fleau necessairement)iautes ses ger-

environ de l'azote total que renferme le produit:d luniectiar bes,
trèfle fauché am secotnd bitiage. Cette double opération augmente les:frais.

On devrait en conclure que le trèfle, gîi"prive .iiqoI"<îhîne es grains sortis par h preière sont"gro etbien nourris
quantite aussi considérable d'azot, profite dans une ar e mesure e ias5e encor.i ; ali'e pourièrer- ce%leA engrani a:tés..Ç'es; le poutruire pi n 1iep é on I uìauvaises graaeu
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En quielqts endot s ~nrecherce pou sm e les épisdes
pniru' qui'il )ý ne'sne~muues arce't: n ro ni nmauva'sei'erbe ni chiar-

't iuus'e il. ,cointn des, grins bien nirs et
noliuîareinent biengconstitié. 
* ?.rd.uls o blieu;travail sirl .stccension des cultures,

t les 'reòàhufaiht1làoth s ufitanls
" On doit a-nt toit choir, potirlà 'etnehéé l e grain

bien Mûr. du aeap qui don~Iajlus b:le productionoins tou
Is rappoi lset urtout le,% i ls les béaiîs, les plnus %ains et

lumit'ux gais.I fa nenuite lerécltir le bat tre, le vanrier
p t le cribler¼le manière à.le:con5erver le plus posîible exempt
deences 'étrangéres et 'depgrains petits, retraiîs et avortés.
En le nii àinntier de le mélinger avec les'

smnees qui ébt p'mi' cri1re u fiéd t',' et ei'î l fa uille'est ~ ~ ~ ~ _t prééîsile à'l ".hû* at Cle"i'
t rÈel .y ae l'avanace 'à iîsonner

liaut Le battage sur ine planche,*i.ur in banc oue sur un tonneau
sur-I quel. on. applique, par Poignéesn, por dion. erb qeui
ne se troie' battue' qu'à on extrénmité,. en partie,.etdams ls,
pliNs lix p' référable au fléau, qiii:bat indistinctement
et entieine.nt t leépis cs" es PIS

Luî consils ilYvit qluoique 'bons, 'n'ont 'pas été»écontês.
Cepenidant noisr onnaissons esntins gni se sont inposé un
travail plu.% lent'et'lhs minitieiix. Ceiex-ci ont la 'tience'de.
riolt'r iâie' nlé pleecx pi.'dn champ, toîîours après
ier pls conipléte matîîrité ; puis ili les bàtie'ut'au fléanu passent,

le. grins ai , tiiUle et gariidt le. plies beaux poiur semence.
. 04te deruière n'éthnle fer peut-tre 'rire les routiiiers de

lsriruieire ; mais les hommes <le' quelqiue intelligence ne la dé-
ner . Son seul inconvénient, c'est de prendre beau-

ems tn .BRåte i savoir s'il netserait pas possible d'a-
moindrir cet inconvénient. .'

La cueillette devient d'autant plus longue et plus fastidieuse,
41uq. l<.s betusIx épisont. mins ommuns daens ne? emblave ; mais

si nos avions le bocm esprit d cultiver'à part.nos céréales pour
seinence et de ler.accorder de.s cins larticiliers, il est évident
que einits p'rodueirions ie beau, ýqe nous n 'amrions que l'embarras
du elioix, ei ula eillette def; épis deviendrait plus rapide.

A cte frIT', flous voudiions qlie chaque -fernkier réserrât une
certiaine tqua u"stiti de terrain; iour la production spéciale de la

ence de.s é éiAles de toutes sortes. Noes voudrions que ce
terrain fût riele In vieil. éngrasis, bien préparé par les labours et.
1es her> ges, qu'on luemnçat en lignes, de façon à pouvoir y

prátiiu1'eer ais-mne'nt ýles' sarclages et les birages, et qîuetre deux
la ncles obilloe le rérènies, i y eût une platice consacrée
i la.citllltre, d' ane ptie tré pets développée en hanteur, coen'n-e
la hetie a , l e naveti la poinine le te'rre, etc., etc.
De cette manière, l'iur et la claleur circile'raient en toute li-
berté et favnriseraien.t .la végétation suer tous lès points. Nous
aurions ainsi des tiges. d'une. belle venue, des épis.«superbes et
des giains di choix, incont establement. Nous pourrions cumpter

J. en.inute sèceii'èé ur une pareille semence,'tandis que celle tirée
de tios . u'bc.s ór'diinires oi dii marche, et criblee miténe'ave.
le-plus gruid sei. proenet souvent plus qu'elle ne tiïnt, par cette'
raison crouneuqiiun rain ' fit eut sortir d' unépi'defectueeux
et héiitler, des défauts de sa inère. . ' .

'Ce mode de cultur favorie le tailage e retard.e u
l'époque de la maturité, %oent objecter les gens du Nord. et des
climats humides.

C' et vriýt, é dr snou .nsce n'est poit une raison
pour le proscrire ailleirs.

Quand nous aurons obtenu. de. ehaque ferimiier qI;i fasse ses
porte-graines de cèréales'eil lines, par billons distancés; quand
il aura consenti à.les reer, à .les éclaircir, àA.lesbiner,'à les
traiter, n in uof' nvec touttes iiuteitions nécessaires; nous
Pqrrnetléjt, répondre de la .ùalité de la semeoce" et nee-

douterons pins é l dégénérescence Cependant, notre der
nier mot ne sera pas dit

Nous croyonç que pour zfriqtier de la graine de céréales dans
aper etin, on deïi s s e limats 'vorables les-semer

l'abord en pépir, comnie nonus semonsleczaet les e
piuer eite 1  a pied,' pces3pou:es de distance.
Le. geéies joirné.s >de travail que on depenseraita cette
eiëÂgrie miúnuiige eraient' très généreisement payées par.l'e.

el .-epced oduit. Grâce a ce procéde on ferait mieur: que
tde mnaitipnir les' varités les plus liqflle'; on les amelorerait
lans bien des as. Les céréales repiquées dnnneronttoujurs'de

plis beaux pis et d lus beaiis grains-que les céréalessemn é.es
adnieure Tn vous, par exemple; 'ce que le blé deSmyrne
'oside Miracie,à ce qu . le leau froment il'Australie+ndégé
nèrent'poin, rpigi z lesiges destinées a porter la'emnce
et vous reussirez, sion, non. 

Qirvin dix2n$uf cuIltirateurs ir cent ront rire, (le la re-

comnand¿tion.Qn' ce que cela priouveral I nous uflit 'que
le etieèue raîon'uïe et coinprenne Nous attachons piisd 'imn
portanc à Wa'qualité ds idlé ions qui' laqntité. Et, d' illeurs,
orµ'oe 'u 'des ultivateurs estimable conseillerle repiquage

général des fronent< dans les localités ou la mam d'uvre

abonde ' lorrqu'on' a vu, de ternps'iinmémorial et que lon t oit.
encore, vhaquue année1 des cultivatéui-s d'élite, ceix'de .Tem-
pleuve, entre autre .re-piqui.ê al printemps, des céréales d'au-

tomne .ur les terraini lègKi-ii.arlies rigueurs dle l hiver,-il
nons se'mble qu'il ne serait int:absurde de procéder de la

ênme fiaçon pour obtenir d'excellenis porte-g rines.
La chose importante à' nos yeix, c'est de semer a part les

céréales destinées àý la reproduction, de les semer clair, soit,
la volée, soit en ligne et ae semoir, on mieux encore de tran-

planter des pied- ;le belle nparen]ce. Ceci admis, le cultivateur
devra nettoyer fienhhiveaec nne .altention extrême et donner
a ui épis le temps d'arrivar a une maturité sparfatte'an re e de
perdre un certain nombre de graines.

Une fois cette maturité obtenu', le coillirateur fvra bien de

fauîciller les épis au.lieu de fauicher-les tigQs, deles plqee!er 0u

même de les scier piès de terre. De cette.façon, l n'iunpriiera
de secousses aux céréales et ne les.-égrôneru point. Enfin, il

fera bien auss-i de dé poser les épis sur des draps comme s'il s'a-
gissait de.navette ou de colza, en vite d'éviter les pertes qu'oc-
eaionrent le juvelage le gerbage et le ta e nent sur les cha-
riots, pertes d'autait plus :regrettables qu.'ell& portent' sur' li
meilleure senience.
* Il va sans dire que la récolte des graines dereprod ctron de-
rra être; faite, autant que piossible,. par un temps sec .et aprs la
dlisparition de la rosée. '

* 1 n'est pas nécessaire le battre les céréales de porte-graines
aussitôt leur arrivebè à la ferne ; il y aurait, au coitraire,ide l'a-
vantage à les laisser dis l'epi :le plus longtîips possible'eta
ne les en détacher qu'au monent'des semailles. uialheureuse-
ment,. le uiltivateur; ie dispose pas toujours de vastes .empiptee-
imients, et les grains suis tiennent qmoms.de.place au grener gue
les grains en épis. Donc,, nous ne pouvons .raisogntiableinent lui
denander qu 'une.chose, c'estde ne battre le. grain' reproducteur
qu'en(dernier lieéiaprès qu'il aura attu'le'grain4 de la enie ou
de la consomnation. Il aur' aiuisi 'une semniice goureuse et
qui germera vite...

Le battage'exécuté, il aura scin de passer la graine au.crible
et de conserrer la plus belle, qu'il étendra au grenier, sur une
épaisseur de 12 à 13 pouce'et'qu'il remuera avec la pelle
tous les quinze jours ou touis les mois. Ces irècautions sont né-
cessaires pour aérer le grai, prévemr la fermentation et cou-
server inlact"es les facilte geriuaitives. Avec la inise eu tas,
on affaiblit les facultés en questiou. o, ment.dit, lus.grames

. .......... ffl

lii

s
I.

('i

I
J

j'

* . . . . . . . .

36~'
(t,.



r'

qui ont Msanqué d'air lèvent moins promptemsnt et mo in îen plhnt P.pier 'en' teux et en joignant les boitqe von coll
que les graines parfnitement aérées. e"suite ; passez a Corde-au travers du papier, prenez bien gardo

E cas d'année favorable, dé! gerniint n sur l terriî,d que le trou ne sot pas plusros que la corde.'Aucunynaecto as
retcole i o trsbien eeri d. x pent pLser an traver-iu papier.:Le linea-et les fourrures peuvent

rsai. eon difcieln peut très-lene servier d' .grames e eu étre'-parfaiterment conservées dileIa même manière, pourvu que
an.-Selon Duhamel, dom le Gendre, celélrie'r d i abbye de l'oit fasse altenetioni ce que ,lesmouches: ou 'sectes redouter

' Saint.Martin de Ses, craignant ui mauva i.i suàcès d.es fro ny aisent point.d'ai- ailparavant., ,.

"meuts.germés,. i, en 1754.lener mciquante :acres de terre
avec du fr:ineit vieux. .Cvt'e pièce de fronent f àisi à e- a te'* m 1 dol'huteIde charbon contre los uisotniê

colte. suivante, 1 adiration de tout le canton, pe ant que les Nosl~~dans laIe 'eà d'éooi ruale
.terres voisines, qui avaient été ensemecés avec des sen iences ,N Ou fait usagede l'hile de pérole contre a le des routon

nouvelles 'et geriées, protin.rei.t fort.peu. et contre' le.iiiectes qui dévorentt les divers animaux et détrui.
A:ce [prop uous disons qiavant de selier de -vielles ceréele', sent-les végétaux., Il, né faut employer cette substance qu'avec

il Vous pnraît couvenable de les mouiller. avec le l'eau i èle et la plus;grande prècaution; en voici la preuve':
de ls resueyer. soit au soleil, soit avec de-s cdre d bois avant Un ctuliivateir a fait frotter avec du pétrole. des vaches co.

de s'en servir. Merd de .pbux, ces iisectes ont été tués h Id vérité m.uis dè le
Ce que nous anns de dire toucnt i ort aine du fr oir lerusvcuhHs étaient' tö'ites gonflées,' elles avaient perdu î'ap.

petit et le lait ; on nie -lee a 8auvées que par des lavages au savon
ultZ s pplique a ceux du .eege, de orge t de- ao: e. et les cataptamesé nollients,'eo:qui n'a pa empêché an poil dl

Yvart rapporie. qu'il;a vu ils ferienrs pr éconoie, semer tonber ;'la con valescence a mime été très-lngue. Lestmime4
pe tite avoine et réserver la plius groe pour les rhevaux O" fuite se. reproduiselit polir le arbuîstequu 'on tue, enmême teinps

pour la venie. Il proteste inIaturelleeinit contire cette pratique que les insect iiiisibles.. Il ne suffit pas de inél i r'Phïiilde
absuîrdeu, dont noui 'avouinni ité tîniin. Pour 'honnir petrole avec d l'au.car l an ne di0,ot ps cette h et par

de '.îgi'culitiure. nou. vou'oné> ci ire u1îî elle î'e. i-te plus de' gloire, .ollé s et el mbe pre qio pure siuri les plante arées."

MIS Mi 'pure!M1 wýtemps--( Trai'é de-s graincs, P JoîGsca ux.) .... ,. . . . . . . .. ,

Arbres fruitiers ' , 4

Ntn hsons dans la Revue décono.nie ruraàl
Dejeunes urbres planiesé eu alitoniiie poni-eir, ai, priiiieip et*

perisseni enÏî èéî f;n '~i tes ex.iiaimdilajît. dn trni-éii 'cree.uéche
-:i iiie brûlée par. pluecer. Clt incoitvéniieLit rie provieint-il pas bomm=ont houri Dolagravo, fait usage do sos talotit

do ce q'e l'irbre, ayait cru en pépinière, tobr;qé par sesoiin. ci'écrivain
a l'écorce tendre et délitt-; platé au abri, il reçit facile Suite.)

ment tilt coup le Aoleil. Il serait donei mport.ditourerla tine.
pendant les grandes chalemî. d'un peu de paille'mise en Coiig~e: e ia t iîi. en 'plume pouzr eni prondre une autre on .l-

pas irop épniîse, qne l'oi dimine Fieiée uuiv.,iite *,fin (?hbi- riant e e lit a copier sigatun fine et.ex.au du vieux p-
tuer petit a petit l'arbre an soleil. Il arrive :ussi parhis quew Ili cr-ptjeulr. Noue de-son"litre, tontefnie qu'îil.prit somnauparava ,

solhi I endlui cit tel lînree jlécoice que 'arbre sde peur pelu-- igrJo-.ir, is'uù metttre i'origiialiî un-eamenîl uttiuxt q î'il se utîrrit.

il est en quelqiiie 'so,ta serré comnise fains. ilim é itu: duns eu cas, à ct effet,d'u n verre d'unu piîî'îsaniice extraordin,"iatr.
il sifli ie fen.ire l'ècorce dci haut crin bas ' .:hang..a encure une foi. de plum pour initr une autre o

gilatuere qu'il avait ait bils d une lttre
? l -

Petito chronique agricole

Non.. joui,.sonie d'une température ex'cîli snnettb. Le-s juurne-
pii belles, et nous11 avons Ili pis tsoivn-.it uit uieil brillant, une

atinophère pure Quelle liiflegenice avec Vanntiée derniére ! A 'pa-I
réille ëpoquet nouis avions uin froid initei.e, et des teinpêtes de
neige qui se succèdiaienit avec unie régîilarite dcónirageante Au-
juurd'hli le's chami.éis rie sont couverts que de la gunüire de ieige

suflisantu pour les protéger contre la rigueur titii elittat. *Ais-i le
pont du glace qui les aiitiées leriiiere re:iast. Levîs a Quèbec
pendant trois à quatre mous t-a Pis encore se foriner, et it'et bien t
probable que toute chance 'est perdà de ce cote.

lei le fleuve et presqiie libre di tlaces; colmnie 'nita itrs,
On nous écrit île Note':Dame dl'Hberlville qu'il y a dans cet'

endroit a peine assez de necige pour permettre au.x cultivateurs lu
chiarroyage du bois.

Depuis que nous avons écrit ce qui péceie la neige tonts est
arrivée avec. une forte brise île nird-est. NouI avois donc actuel-
lement oine tempète le février. Voilà ce que est que'icons-
ince. Impossible de calculer avec elle.

Si le Granti-Troic suit les vieilles habitucl ion 'pit '1tateiidre
ua ne pus recevoir de male avant deux ou troi tours On serble
.avoir en horreur l'(leenr-yeteme Je tras.poit Iest vrai de dire'
que eeti une dépense extra.

REOET'T'ES AGI'0O0L 'S
Moyen d conserver ls janbon. ontro les mcua1hos

Le meilleur moyen de conserver Jes'jambonsk:contreeles
inoctwOes, c'eI de les envelopper dans deux vieilles gazettes, ent

Apras cela, lu f[aux était parfait. ft lei yeix ne rieur e .1'
zrave brillèrent iltîiînin'et pîr l'orgneil triomph. òrsq

tu î- relt te tmetet compara les tauieo igntrl arî'
lea i ùth eiS.

Cst niiiervii letix, mnurmuiira-t-il.; le p ha bile expor
Paris i'y decoivrirait pa. Il ne differencaei

l plia le teutanwIt et le narra man is porte 17,111 e i u

pon'ai toits lus autres. pa ier. dau. ilTre't i rrni ii-

A pré4i : ,e ilit-iL' il faîti qne Je trotive lA'ritablo taniin
as quo to te la p-Ie que je 'me êui dnniîée. io' eulorueme

siait >erdl'ee, mawieniicore i pourrait m'en -atrriveir mlheliur,
. .ette lietitu iégrilloiie. hériterait lotut À hp fuis de ta fortunc u

'dit nim deDelagrave i. ; r;
Il dlesceidit atins 'la .saelle manger, où' sàa gra rurlri-

trou a enHrudtori.

- iie tri g.toPvs lte allaire, l'ust-ce' pl iiieài Hi nri 1: dit 1yaOil
, 0 .'n'furinatit lit çirté et -vif s'arppclieiit <le' D.aiiigrave do ret

air. inîitié re.-pectîetix, moitié étnltote u' iifait iril îiitîir.
,Le, ai e saut île terribl coe.. W4i cs tot-sor
même céu.de't a passioi i«. .. ,C'est laorriblc;l

Que votilez- vous dire, Mornsieur '

,:-Ce qùujte VÙUtX <ire!, Rîeii ulmrtniiéVtGafî
1uîii'icUr H-iijeregrette que cuite q u'ereulle 'oxrn'é' dn t

si mauvnit moment.
Qlelle qiîérélle - deirninta' Daligruavc uhtiOC.C

portairt:sur les nerfi. '

lylouton regarda de côté Htruri DIagras'e, el rép&issu V

gnant les yeux.
- Rétait t mblemei' e olèr 'contre Vo, - e îi t
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e ossédait plus, Je. you. asure.! j'ai fait o mon mieux pour le
calmera; mais comrmeil ne voultat pas ne dire la cause de son
irritation et qu'il avaitdéjà anéanti le-preinir testamenut ... ;,-

...Qui .ous adit.qniil 'a ait détruiit.
- Cela est positif !il la détruit, cette nuit, pour de@, raisons
i sont:irconnuies à moi du moins.'

Henr p ouritep. ýÙ n
- IIne. uffit. pas d'affirmer un fait pour le prouveH dit-il.

Mon père,,çòmile Vous le dites justement, se laissait facilement
e ipor te:parla passion, mais l1 était rare qtu'il exécutât toutes ses
menaces. La testament petit encore exister.

L.avocat haussa lee épaules
.. C'est possile ! répondit il.; i mais colui qî~ donrme tout à

e ltretièce lui est portérieur en date.et par cela même, il ne
aut pas plus qu'un: chiffon de ap ier, car vous savez bien que

voire naissalnce. .
Cet autre testament, I avez vous lemanda Delagrave,'er

lintrroinpnt l
- Non. Tout ce que je ais, c'èït~que M Isaae a voulu le garder

ici inême, anns le con ler à persoriie
LO cSur de Déligràvé battii violernmeut,.noissom . ago ne

ahi pas la moindre ém6iuton.
. Mais; reprit;il. une fois le premier moment de co!dre pis é

rnidt-il pas pos ibie' nt'la réflexio lui i revne t u i
pait dbt ruit?

- Ceritinemeir e ti'et paà mnpos 'ible, répondit rièchemetit
l'avocht.

Les regards dè ces deux hommes se rerncontrérenit eilprurent
LeUunim:e imnitctivemeit devrmîerd eur peise remtîproqueiu.

Maii ni 'i lautre'ne nt'iidevoair appuyer la-de.suis.
- S'il exi, te,j'ni l'espoir queniotis le trouveéonseoutihun a

vtt an bout d'utn instant,.e nous verrons.Aprè ton1 vois t 'a-
ez janüia abandonné voire père, comme .eautres.

J.. e rpr que j'aîfait ion devoir. minieur àliuitoï'dit De-
lsgrave, et si mnikond1itedeait être niai o'mpensée.

L'i.voótt toussa légèremen Cet acte pounit irivlontîire,
niiiis il avait -îtusi certaiieirerit-ne griide iguification

• Parfait, parfait!. intusivnr Heirråiriiurm'ura-in rolanr
Sserri et en, e préparan à partir C'est guéiidöht

nuouus e.perons nous tirer un jour'on l'autre !' Mai conrme on dit
lainuts 'Ecriture ou dans,je ne$iaisitqel livresnit;, il-y a tein ps
pour tout, et puisque le deuil est dans cette maison, nouis remet-
toins a demain les affaires.

Un domesti.que entra, tn ce. moment, apportant sur un plateau
dei. biscuits et des gateaïux... ne la feinme .de. charge eivoyait à
M. Mouton et i M. Heiri a i potvait se decidera pien4re quel-
que ehore. ... :

L'avocat, sans se faire prier deux fo e versa un verre.de.
tejslgrave, lui, se leva et (lit

-Vous ne m'ecuserez pas du manquer aux devoirs dlel'hon-
pitalité si je vous laisse, monsieur ; mis' d'ici tel ue lenps il
mc -erait trop douloureux de m'appesatiir .sur un pareil. sujet. Le
malheur qui ie :frappe est tiop récit poir.qie Je pu isse faire
ui.tie chose que de pleurer le père.qe j'ai perdu.

_Eait-ce'hasard ou effet produit par ces pNroles? toujou-s est-il
une M. Moitonuvala de travers. Il totssa de nouveau, et replaça
I n verre, sur le plateau.

- Je vous en prie, répliqua-t-il, ne vous géliez donc pas pour
moi, monsieutr Hlenri ! vous savez, il n'y a pa' <e cérr~notnies
entre amis ! La mort est une chise-qni bbanle les nerfs le pl'us
foris d'entre u'ous, surtout quand elle est subile. A votre santé,
et à votre bonne fortune. munsieur Henri. Je outiaite qué tout
aille au mieux pour vous !

I. prit un: secoid verro, e vida d rt ·trai t et le replaça sur le
plateau en disant :

-Ce qui, je suis fché de leLire, ln traii dont va les chores,
nie paraît guère probable !

Delagrave lúi donna rendez-vous pour le lendemain et dispa-
it en lui adressant un bonjour assez sec

La porte b'était à peine refermée u.ir lui gire nl'acat s redres
su vive'ment. ''. ' . <

Qneq uiun" e it anrait .lu le .oupçon dans sres yeux;
cKaum brLit; et avec la légèreté d'uu chat, il ullia à la fenêtre, l'ou-
Y: i et tregarda dehors.

La fenêtre ouvritsu. des plo bs qui formaiet les toits des of.

,En face d a maisoEn s'é levaitune haute muraille, de.sorte
u yavaitrre m daut. r ue qu, ,celle d a

chambre ouétait avocat et une autre l'étage supérieur.
Cutièderaiôrféëre ni était î'oerte dont les grand

rieaex'.taiRentcompltement ferriés donnait sur la chambre où
gis ait je-c .r .pd R" Daelag ra'v".
* Y SuirJes.ploïbsaient.nne. citerne, en.reparation et cne peite

éChelle dont si'tait servi I'ouvrier charéé du travail
L avoeatyit; totcela d'n coup dl il Dailleurs connais

sat cljà.la'dispa-tionfdu terrain
Av.ec li-l'action suivît la pensée; avec la rapidité de'éelair
Il.santa dloicement sur,les plumbs,oet, e- avant.soin de se te-

niredans Ponbr ippliqu éhelle loare lciterne et monta
jusqu'à la. fenêtre.

Un incident dont les conséquences seront immenses.
Pendant que J Mouton prenasit. ionme no a avons dit, ses:

dispó itinsi Henri Delngrave avait demandé à la femme de:
char¿re le cl<"(lde% 'appartement de son père le frint plissé
les lèvres pâles etserrée.iil éntra'dans la charire dI mort.

Un feu0q1,leînatiî o1 avaitallumé a la -l.mande du vieil- -

lard, jetait encore quelques Ideure dais la chambre..
Ltsepais riileaux le la feiêtre qui étaient, comme n àus l'avons

dit plus hant,,herméiiquement fermés, reidaient l'appartement
tres-.zombre et empêchaient Delagrave <le s'apercevoir que -a
persienne était légerernent ouverte.'

Les menbles de nla chambre étaient vieux ett massifs. 'Un seul
était remrgurqable; c'était un larg bureau en bois de chêne, quiétait place tout aupr.òs dii lit.

C'e.t sur ce bureau.que Delagravo jeta tout d'abord un regaird
où se mêlaient la crainite et. l'espoir.

eutetrnient est ici ou il n'est nulle. part I pena't-i et, e
sentantqnetquechose comme in tremblement qui lui passait sur
le cœur, ui tourna ses regards sombres vers le lit.

Il y avtit poi d jour, avons-rions dit, dans lt chanib;e maig
àla lueur des flanmes qui .vacillaieit dais le foyer, on voyait
assez distinctenent se dessiner sous Jos couvertures une forrne
humaine.

Sus le drap qui voilait ges traits ilacée était Isaac Delagrave.
Henri. à la pensée de Ilaete -coupable qu'il voulait commettre,
tr'saillit, en regardant ce témoin u-i(encieux et si terrible,

Silencieux !
e fils dénaturé recl'la l'un, pas, son: poul r'arrêta et ses cle:

veux e lrissèrent sur sa tete comme s'il avait été frappé d'uni,
terreur soudainie.

It s'imaginattn instant, que le vieillard avait remué, et co u0
u'tavec la puis grande ctifficutît, malgré son courng déset-

pere-et soon cœeur endurci; qu'il p retenir in cri.
Une minute de réflexion lui suffit pour se remettre.

4 Con inuer.).

SA.ux correspondants-

I. T., de Kanouraska-.Nous vous expédieions deutî milot,
d'a voine def orvège au comniencement de mars, tel que demandté:u

11.1>., de 1'Ilet--.eço $5 pour 1 mino d'avcine dle orv&ge
Vo. insitri<utionîs i ce .ujet seronît snivies.

L.J uriet, Rivière-drLooup, 'n haut Voirt re. r nt pour
avoine lde Norvège a cé reçit. Elle vous sera expédiée das qoe
les clarsili Grand Tronc pourrorit prenudrleur train r"u'ier.

J. A., de Lafontainc-Vouis pourrez avoir dei Cochons k 'te
Chester pot $10 le couple, à 6 semaiiuîs, livrables a.commen-
cement d'avril. Quant aux ratates Ea<rlu rose il vous serait plus
avanutaueux d'en acheter chez M. FaaiF,- alle du narcié Ste.
A neMontréal : les frais dce transiurt serment moinscoûteu,.

M. I., de St. Henri de Lauzon-Vouits pourrez avoir le l'avoiso
de Norvège, à raison de $4,50 le minot., pourvu que Vous enî
achetiez pas moins de.cinq iinots à la fois.

Plusie urs correspondants-Nous publierons vos cërtiacaits sur
l'avoine de Norvége, dans quelquessemaines.

.4 t. I
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Lettres non reclamées au Burean de pote Ste. .Anne

Cà, ers Etiséb-Anctil, Mme JN- Antil,Ý irgini-'Ay l
Georges-Béi-ubé Olivie- MBérubé, Octave-Bérub i Marne
Bean parlant;'Olivier-Bnuthot; Pierre- Côté, Conis-atnngoay'
Mme An'dré-Cazee Fe-rdirand-Cartier, .4 B. Ctnrsier, Fr.
-Coucy Frartçois-Desautels, Auguósin- Diornné Lociis-5-De-
chênie, Frécd. ('2)--Dubé, Adèéle (2)-Donioghùé John.-Emo'nt;
Prudènt-Garnîeau; J. B.-Hamelin. Frc--Keith, J. B. Laga
cé, Louis (2) -Lizotte, Adlä -Lizotte,'.MmneVve-McCdnnellÇ
Jamnes-Martin, Joseph- Michaud; J. B.C-Moenn, Sarà--OuelI-
Jet. Pierre-Pelletier, Ed.-Pel letier, Charles-:Pellectier, Joseph
-Pelletier, Léon-Ploirle, VveOctave-Potvii, Joseph père-
Ricard, Joseph-' Rouleau, Joseph - Roy, Joseph St.-Pierre,
Herménégilde.

10 février 180 J. DIONNE, M. P.

AVENDREB

4000: A .5000 PJOMMIE1RSý
(De 5 7 pieds de hauteur.).

E Sotissizné, agent pour un pépiniériste du Haut-Canada,
recevua des demandes pour les pommiers des espèces les

plcs recominaridables d'ici .ii 1er d'a livrable à St. Roch dles
Aulnaies. au Dépôt dt Graidc-Tronie, du 15 au 20 <le mai. Prix
1. 3d. Payable a la livraison.

Il a de plus en pépinière environ 300 pommiers nains (venant
de'Rocheter, N.-Y.) qui sont de beaux petite arbres qui pren-
ient peu de plane et se chargent de fruits dès la Ire ou 2de année
de leur grefle. Prix : 1. 6d.

C'est une bonne occâsion polir les etiltivatenir.u surtout, de se.
procurer des arbres (greffés) à aussi bon marché.-

Ceux qui désireraieiit avoir des pruniers, poiriers, cerisiers,
etc., des arbres d'ornement, arbustes, etc., pourront aussi s'a-
dresser à

AUGUSTE DUPUIS.
10 février 1870. St. Roch, Village des Aulnaies.

Les communications devront être adressées

* . ., ~..Branche s' Pehêcz
'c . *,. Ottawa.

Et marquées Soumissions pour m
I..,' .,.P MITCHELL,

Ministre de la Marine et des Pêeheries.
20 janvier 1870.

CHEMIN DE FER.INTERCOLONIAL
ES Commisides nodms puinr l Con-rncrison di Chemin
de Fer Intercoloniial donnent Avi. Piubli' q'ils ot miCet.

nant préis4 à recevoir des Sounissiuns pour qu1ire autres Seiinn.
cie la li'gne. q i r

La Section Nà. 13 sera dans la Provinjce d Qusebqc,ét slé'tn-
ira à piirtir ie l'extrémité Est d.ha Sedtion Nd. 8 jign'1 Ii Sta-
ti9n 906 prés de: Lac Malfait, formant un parcours d en on 203
milles.

La Section No. 14 sera dans la Province de Qsiebec .et,.'éien.
<ira de l'extrémité Est (le lä Sedtioni No 13 jsq iaStîinioa
543. un point eitre l'embouchure de la Rivière A rqui f.i le petit
Lac Mataécli. formant :n parcours d'nviro 2-24 nille

La Sectioi'No. 15 sera dlaits la Pruviitce. du Nutivaii .Brctnswirk
et s'éttndra de l'extrémité Est dIe la Section No 9 jî.tn lcs'
fion 639, a peu prèsj mille à l' Est de la tr;erst de la Rivière N.-
pissiguit. formant un parcours d'eti vironî 12 rmilles ti ti di i.iée.

La Section No. 16 sera dans la Proviticeiu Niivenî lrînt-
wick et s'étendra de lextrémité Est ie la Secrion Noi. 15 ju qifca
l'extrémité Otne.st dle la Section No. 10, formai un parcu d en-
viron trmts.

Les:Contrats polir lesi susditezl Sections.- dlevrrnt être com plète-
ment parachevés et prêts pour
1872.

Les Commissaires donnent aus
DEPARTEMENT DE LA MARINE lConatsp Secions

ET DES irt. à recevoir des Soumissions
Ces memes Sections.

P E C I E R I E S La Section No. 3 ést dans laý P
et e'étend À partir le la Station 3

- =: de la Rivière Ristigonuche, jusqui'i
0TTA-vA. 7 janvier 1870. pieds au Sud de la.Rivière à l'A

-- rC 1-Ir Tmatit un parcours d'environ 24 m
.AVIS PUBLICJ La Section No. 4 est dans la -P

T.ST par le présent donné que le soussigné. recevra jusqu'ad et*s'étend a partir de la'Station 2
PREMIER MARS prochain des SOUMISSIONS pour FRE- Jusqn'à la Station 0, sur les Haut

TER SIX GOELE T TCS RA PIDES A LA COURSE, conveni- <le la Rivière Philippe, forinant t

blement voilées à l'avant et à l'arriéré, me.inraint de soixaicte à Les Contrats pouîr les Sectioti
cent trente tonneaux environ, tonnage enregid.tré. avec des Cha. plètement parachevés et prêts p
loupes convenables à chaque golette. Ces goëlettes devront être let 1871.
en boi état. parfaitement solides et ne pas excéder six années
d'existence, pour faire la Police Marine sur les côtes maritime- Les planq et profils ncinsi que
du Canada. Les équipages seront pourvus et les bâtinents seront Contrat seront exhibés au Bureau.
an risque des propriétaires. et aux Bureaux des Comrnissairex

.Ces goëlettes devront.courir pendant la saisoin depuis le ter Dalhousie, Newca.Stie, St. Jean c
av.ril jcsqu'au 1er novembre. La soussigné se réserve le choix de MARS prochain, "t les Socmniss
renhniler le noli:tsemecnt pour l'atnée suivante. Comnissaires dit Cheminu, Itnter

Le département ne s'enîgng'e pus à accepter la plus basse ni au- sins," seront' reçues â lenti' Bure
cone des soumissions. P. f;i lundi, le-4 Avril 1870.

Les t;ounissiots devront être faites pour une ou plus d'une Des caiutions. ponr l'exécution
goélette. s guer la Soumission. -

En s'ldressant à ce Département, oti à ses..agences à Québec -
à Hairfax, N. E., et a St. Jean, N. B., après le 20 di présent
mois, ot pourra. obtenir les spécifienctions ei blanc devant con-
tenir la description <le .chaque bâtiment, et aussi des formules <le Bureau dus Cmmissaires,
sournissions, avec d'autres détails. .Ottawa, 26 Janvier 1870.

a pose de la voie le 1er Jtiiiet

si Avis Public, qu'ayant annulé
Tas. 3 etA4 i~tôi àuttin
pour de nouveaux Contrats pour

roviice di Nmivean-Brmiswick,
70, environ deux. milles ait Sud
a la Station 190, mi'vircii' 2.000
nugnille, près du Diillioisie, for-
illes. .-
rovinco de la Nouvelle-Lcosse,
30 sur les Hacutetîis dI 'Anlmhersr,
eurs, enuviron un mille ai Nord
tii parcours ct'enviror, 27 mi lea.
s Nos. 3 et 4 devront étré co-n-
Uria poîU de la voie le -lr Juil-

le Devis et le. Stipulation du
da t'lîcénieureri chef, a OùcLcv c,
c, à Toronuto, Qutebe,'Riinocîski.
e' Halifax, le :t.tprèu-lii DíX
ions 'cachetées, adioes au.
colonial, et insâites -%ïuln.

au. à Ottwa j usqià 7 letieà

compl.te du 'Contrat devront

A WALSH,
ED., . CHANDLERi.
C. J BRYDGES,
'A W. McLELAîN

C .isairos.


